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Le concert soliste et son modèle implicite
Pour cette raison, un concert soliste sera avant toutes choses une affiche, c�est-à-dire 
une sØmiologie. Liszt y dØploie le futur antØrieur de sa rhØtorique sonore de virtuose 
prØsentØe sous la forme d�un discours visuel. Philippe Autexier, dans son Øtude statis-
tique sur les programmes de concerts de la pØriode virtuose†„, propose comme type idØal 
d�a
che le concert du �� septembre �
�	 à Karlsruhe en ajoutant comme correctif, car 
plus typique des pays latins, celui du �� septembre �
�� à Bordeaux :

Karlsruhe Bordeaux
Ouverture de Guillaume Tell
Andante final de Lucia di Lammermoor
Réminiscences de Don Juan
Chopin : Mazurka
Ständchen d’après Schubert
Grand Galop chromatique

Ouverture de Guillaume Tell
Andante final de Lucia di Lammermoor
Réminiscences de Robert le Diable
Réminiscences de Norma
Chopin : Étude
Chopin : Mazurka
Mélodies hongroises
Grand Galop chromatique

Ces deux a
ches se ressemblent. Quels que soient les di�Ørents choix d��uvres, on 
constate que Liszt essaye de rØpondre le plus possible aux attentes de son public tout 
en restant �dŁle à un modŁle stable de progression. En gØnØral, il commence suaviter par 
l�Ouverture de l’opéra Guillaume Tell et termine fortiter par le Grand Galop chromatique, tandis 
qu�entre les deux reviennent le plus souvent, surtout aprŁs �
��, les Réminiscences de Don Juan 
et de Robert le Diable (composØes en �
��-�
��), les transcriptions des lieder de Schubert et 
des piŁces courtes de Chopin. Bien entendu, le rØpertoire du virtuose dØpassait de loin 
cet Øventail pour comporter aussi Beethoven, Weber, Hummel et plus rarement Schumann 
ou Scarlatti. Les deux types idØaux proposØs ici n�ont, en fait, de valeur que statistique, 
car les �uctuations de programmes Øtaient nombreuses, y compris parfois entre l�a
che 
proposØe et le concert rØel en raison des exigences circonstancielles et des rØactions du 
public. Il n�en reste pas moins vrai que, quelles que soient les �uvres jouØes, nous sommes 
là bel et bien en prØsence d�un systŁme stable qui reprend peu ou prou le projet de l�essai 
De la situation des artistes et le modŁle dØcrit dans la lettre à la princesse Belgiojoso††.
Si nous comparons le soliloque lisztien avec les di�Ørentes sortes de concerts en vogue 
dans le Paris romantique†‡, nous constatons que le virtuose rØalise, en fait, une transcrip-
tion-rØduction pour piano seul des di�Ørentes sortes de concerts exØcutØs à l�Øpoque. 
Le concert soliste est donc à la fois rØminiscence de l�habitude, puisqu�il en reprend le 
modŁle, et subversion de la norme, puisqu�il adapte les paradigmes du concert Øclectique 
du temps à une pratique nouvelle. Liszt crØe l�image du soliste moderne de la mŒme façon 
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